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Chères amies, chers amis,  
  

Malgré une situation sanitaire toujours aussi 

compliqu®e, lõactivit® de lõABSA 39-45 ne 

sõarr°te pas, bien au contraire.  

Découvrez notre actualité comme par 

exemple cette émouvante commé-

moration en lõhonneur de deux avia-

teurs français ou la journée de travail 

Procraft à Toulouse.  

Je remercie également les contribu-

teurs, toujours plus nombreux, pour 

les passionnantes histoires et biogra-

phies quõils r®digent pour notre lettre 

dõinformation.  

Je vous souhaite une bonne lecture 

et bien s¾r, dõexcellentes f°tes de fin 

dõann®e. 

Prenez soin de vous et ¨ lõann®e  

prochaine.  
 

Benoît Paquet  
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Par Benoît Paquet  

Samedi 27 novembre 2021, un hommage émouvant 

fut rendu ¨ Monterblanc (56), ¨ lõAspirant pilote Guy 

Frottier et au Sergent Isidore Andrei, aviateurs des 

forces a®riennes de lõAtlantique, tu®s dans le crash de 

leur avion le 29 novembre 1944 à «  Mongolerian  », à 

proximit® de lõa®rodrome de Vannes-Meucon. A  

lõinitiative de cette comm®moration, la Mairie de 

Monterblanc,  le Souvenir Français  et lõassociation 

Bunker Archéo 56 , présidée par Mathieu Fromage.  

 

Tout commença il y a quelques années, grâce à 

Amaury Jubin, jeune membre de Bunker Archeo 56, 

qui, se promenant dans les collines de Mangolérian 

avec un ami belge, Hugo, fut attir® au d®tour dõun 

chemin par un objet brillant dans le sol. Il ramassa 

lõobjet qui se r®v®la °tre une chevali¯re, sur laquelle 

étaient gravées 3 lettres  : GHF. Intrigué, notre jeune 

ami, passionn® dõhistoire, se 

souvint du crash dõun avion  

dans le secteur.  

Sans le savoir, il venait de  

découvrir la chevalière du  

pilote Guy Henry Frottier. 

Cõ®tait le point de d®part dõun 

travail de recherche historique 

qui allait conduire à la céré-

monie de ce 27 novembre 

2021, en présence, entre autre, 

de Florence Saunders, ni¯ce du pilote. Cõest donc 

vers 10h, ce samedi matin, quõune quarantaine de 

personnes se retrouvèrent aux Halles de Mongolérian, 

par un froid glacial. Parmi elles, notre ami et parte-

naire de longue date, Frank Bernard, président  dõAir 

Mémorial,  Frédéric  Hénoff  et  moi -même. Rapidement, 

nous nous engouffrâmes dans la forêt voisine et  

suiv´mes un chemin forestier abrupte jusquõ¨ retrouver, 

quelques dizaines de mètres plus loin, une stèle en 

bois (réalisée par Bunker Archéo 56) , couverte dõun 

drapeau fran­ais, repr®sentant lõaile dõun Douglas  

A-24, érigée précisément sur le lieu de la chute de 

lõavion de nos malheureux aviateurs.  

Plusieurs allocutions se succédèrent parmi lesquelles 

celle de Monsieur Alban Moquet , Maire de Monter-

blanc,   de  Mathieu   Fromage  ou  encore  celle,  très  
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La chevalière de Guy  

Henry Frottier  
Photo ©   Bunker Archeo 56  

Les associations de la mémoire (de gauche à droite) : Benoît  

Paquet et Frédéric Hénoff (ABSA 39 -45), Frank Bernard (Air Mémo-

rial) et Mathieu Fromage (Bunker Archéo 56) - Photo Benoît Paquet  

En route vers le lieu du crash - Photo Benoît Paquet  

La st¯le en forme dõaile dõA-24 Banshee en mémoire des aviateurs 

Frottier et Andrei - Photo Benoît Paquet  
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Par Benoît Paquet  

émouvante, de Florence Saunders . Amaury Jubin   

intervint également pour rappeler les circonstances 

de sa découverte. Notons enfin le témoignage enre-

gistré, très poignant, de Nathalie Andréi, petite -fille du 

m®canicien de lõavion.  

Puis des gerbes furent déposées au pied de la stèle, 

dont une par Florence Saunders et un très jeune  

garçon, Martin Teyssier, d®j¨ passionn® dõhistoire et 

sensible au devoir de mémoire. Puis retentit la  

sonnerie aux morts avant que ne soit chantée une 

vibrante Marseillaise par lõensemble des participants.   

A lõissue de cette ®mouvante c®r®monie, brillamment 

organisée par Jérôme Grosse  (Bunker Archéo 56) et le 

Colonel Georges Guehenneux  (Le Souvenir Français),  

la petite troupe arpenta de nouveaux les sentiers de 

« Mongolerian  » avant de se rendre à la mairie de 

Monterblanc pour le traditionnel verre de lõamiti®.  Â 

 

Remerciements  à  Mathieu  Fromage,  Jérôme  Grosse 

et Frank Bernard.  
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Alban Moquet, Maire de Monterblanc et Florence Saunders, 

nièce du pilote Guy Frottier - Photo Frank Bernard (Air Mémorial)  

Amaury Jubin, Florence Saunders et Hugo. En médaillon, le choc 

des générations avec le jeune Martin Teyssier - Photos Benoît Paquet  

Alban Moquet, Maire de Monterblanc et Florence Saunders, 

nièce du pilote Guy Frottier - Photo Frank Bernard (Air Mémorial)  

La traditionnelle photo de groupe en mémoire des aviateurs  

Frottier et Andréi - Photo Benoît Paquet  

29 novembre 1944, disparition de lõAspirant Guy  

Frottier et du Sergent Isidore Andrei, aviateurs des 

forces a®riennes de lõAtlantique (GCB I/18 Ven-

d®e), ¨ bord dõun Douglas A-24 (s/n 254 -748). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cõest lors dõun exercice de vol en patrouille, en 

terminant un vol à basse altitude après avoir  

survolé le terrain de Vannes -Meucon, que lõavion 

de lõ®quipage Frottier-Andr®i semble sõ°tre  

retrouv® hors de contr¹le. Lõavion se crasha en 

contrebas dõun ravin, dans le secteur de 

« Mangolérian  è. Les deux membres dõ®quipage 

furent tués. Nous reviendrons dans une prochaine 

lettre dõinformation sur lõhistoire de ces deux avia-

teurs disparus.             Â 
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par Daniel Jolys, Cercle dõHistoire du Pays Martignolais (photos de lõauteur sauf mention contraire) 

Depuis le 6 juin 1944, date du débarquement en  

Normandie, le 391st Bomber Group  (BG) basé au nord -

est de Londres, enchaîne les missions de bombarde-

ment ¨ lõouest et au nord de lõhexagone. Ce groupe 

aérien dépend de la 9 e Air Force américaine (USAAF) 

mise en action d¯s le d®but lõop®ration Overlord. Ses 

objectifs sont dõappuyer les troupes alli®es au sol et 

de détruire tous les points stratégiques utilisés par  

lõennemi.  

Il y a 77 ans, les occupants du bimoteur B -26  

Marauder Miss Take du 391 st BG ont vécu une aven-

ture peu commune sur le d®partement dõIlle-et -

Vilaine.  

 

En d®but dõapr¯s-midi du samedi 8 juillet 1944, le  

lieutenant -colonel George W. Stalnaker, comman-

dant le 575th Bomber Squadron  du 391st Bomber 

Group  de lõUSAAF, a bien lõintention de profiter dõune 

permission de deux nuits à Londres. Un repos bien  

mérité, pense -t-il, après six semaines de missions conti-

nues dans le cadre de lõop®ration Overlord.  

Mais vers 16 heures, la réalité de la guerre le rappelle 

dans la salle des opérations, pour reconnaître un  

nouvel objectif sur Nantes, précisément le pont de 

chemin de fer dit «  de Pornic  » enjambant la Loire. 

George Stalnaker est chargé de conduire une forma-

tion de 36 bombardiers B-26 Marauder prévus pour 

cette mission. En tant que «  leader  », il examine avec 

attention le plan de vol impos® et sõinqui¯te du trac® 

en rouge le long de lõestuaire de la Loire. Cette indi-

cation d®termine lõemplacement des nombreuses 

batteries de Flak de 88 mm pour la protection des  

installations allemandes disséminées dans la zone  

portuaire. Lõofficier ne peut sõemp°cher de sõexcla-

mer  : « Quel est le type stupide qui a tracé cette route 

là  ? ».  Au même  moment, gêné, il  remarque derrière  

Un Martin B -26 Marauder en 1944, avec les bandes dõinvasion. 
Photo USAAF - auteur Charles E. Brown - domaine public  

lui le général Herbert Thatcher, son supérieur, qui lui 

rétorque avec attention  : « Ne vous tracassez pas 

maintenant George, nos chasseurs détruiront tous les 

canons de DCA sur la Loire  ».  

Au scepticisme de George Stalnaker sõajoutent une 

météo défavorable et un horaire de départ tardif  

plutôt inhabituel. Vers 18 heures 30, il embarque à 

bord de lõavion leader B-26, codé O8 -O sur le fuse-

lage et au sympathique surnom de Miss Take (un jeu 

de mot avec mistake  qui signifie erreur). Sept hommes 

dõ®quipage lõaccompagnent : le second lieutenant 

Eugene R. Squier, copilote  ; le capitaine Edgar  

G. Williams, navigateur  ; les premiers lieutenants  

Francis J. Murphy, bombardier et Jim B. Clark naviga-

teur  ; le sergent technicien Stanley W. Miller, mécani-

cien mitrailleur et les sergents Richard B. Smith, radio 

mitrailleur et Lloyd V. Alexander, mitrailleur de queue.  

Au poste de pilotage du B -26 Marauder Miss Take, 

George Stalnaker, dont cõest la 35e mission, est tou-

jours soucieux. Est -ce un pressentiment  ? Sur la piste 

dõenvol de la base nÁ 166 de Matching Green, le troi-

si¯me feu vert lõautorise ¨ d®coller. 

 

Aux environs de 20 heures 30, les B -26 survolent Saint -

Nazaire, le point initial prévu, à une altitude de 3  000 

mètres. Les bombardiers sont dans les nuages. Jim 

Clark, le navigateur, définit le «  bomb run  è cõest-à -

dire le cheminement obligatoire en ligne droite vers 

lõobjectif. Les 36 bombardiers regroup®s en deux 

« box  » se dirigent vers la cible en formation serrée. Les 

puissantes batteries antiaériennes allemandes proté-

geant Saint -Nazaire se déchaînent sur les bimoteurs. 

« Un feu dõenfer » écrira plus tard George Stalnaker 

dans ses mémoires. Simultanément, les chasseurs 

dõaccompagnement P-47 Thunderbolt percent les 

nuages pour mitrailler les postes de Flak. Mais les artil-

leurs allemands sont des experts  : six obus de 88  

devant la formation, six sur le côté et six derrière proje-

tant dans les airs une multitude dõ®clats m®talliques ¨ 

une cadence effrénée. Le navigateur décompte les 

minutes avant le largage des bombes. Stanley Miller, 

le mitrailleur, signale que le moteur droit est en feu, 

dégageant beaucoup de fumée. Puis le moteur 

gauche reçoit un ou deux coups «  dans les narines  » 

selon lõexpression du pilote. Les ®clatements dõobus 

de 88 deviennent de plus en plus serrés criblant de 

d®bris dõacier les flancs des B-26. George Stalnaker, 

avec lõ®nergie du d®sespoir, essaie de contr¹ler son 

bimoteur qui perd de lõaltitude tout en restant dans le 

« bomb run  ». Au-dessus de la cible, le lieutenant Fran-

cis Murphy, rivé sur son viseur Norden, ordonne le 

bombardement, provoquant des turbulences dues 

aux 1  000 kilos de bombes qui sõ®chappent de la 

soute.  
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par Daniel Jolys, Cercle dõHistoire du Pays Martignolais (photos de lõauteur sauf mention contraire) 

Maintenant George Stalnaker nõa quõune id®e en 

tête  : virer au plus vite hors de cette zone infernale. 

Sur le trajet retour, il se conforme au plan de vol préé-

tabli en direction de Châteaubourg et du Cotentin 

avec une partie de la puissance dõun moteur, esp®-

rant ainsi pouvoir atteindre un terrain dõatterrissage 

dõurgence dans la zone lib®r®e de la Normandie. Le 

capitaine Edgar Williams, le navigateur, calcule une 

perte dõaltitude de 150 m¯tres par minute et contredit 

rapidement cet espoir avec un humour de circons-

tance  : « Colonel, avec un tel taux de descente, nous 

serons à 6  000 mètres au -dessous du sol quand nous 

arriverons en Normandie  ». A cet instant, le B -26 Miss 

Take  survole  la  région  de  Châteaubriant.  Stalnaker  

prend  rapidement  la  décision  qui  sõimpose ; il contraint  

son ®quipage ¨ quitter lõavion en perdition. En 

quelques secondes, sept parachutes atterrissent dou-

cement sur les communes de Coësmes et de Retiers. 

Le pilote reste seul ¨ bord avec la volont® dõ®quilibrer 

son appareil en direction de la forêt de La Guerche, 

en vain. Stalnaker nõa pas dõautre alternative que de 

sauter  en parachute.  Le pilote  de lõunique  chasseur  

Le Martin B -26 Marauder «  Miss Take » et son équipage, le 20 juin 

1944 au retour de leur 100 e mission.  

De gauche à droite : Lloyd V. Alexander, Edgar G. Williams, 

George W. Stalnaker, Francis J. Murphy, Richard B. Smith, Stanley 

W. Miller, Eugène R. Squier.  
 

Photo - NARA 342-FH-3A11102-66873AC (domaine public) via Barthélemy P. Barré  

Le pont de Pornic bombardé le 8 juillet 1944  
Photo - Archives Départementales de Loire -Atlantique  

S/Sgt Stanley W. MILLER, 

mécanicien mitrailleur, 

récupéré par des villageois, 

rejoint le groupe  
Capitaine Edgar G. 

WILLIAM, navigateur  
1st Lt Francis J. MURPHY, 

bombardier  
1st Lt Jim B. CLARK, 

navigateur, blessé aux  

        jambes, découvert par 

Joseph BODARD  

T/Sgt Richard B. SMITH, 

radio mitrailleur  

S/Sgt Lloyd V. ALEXANDER, 

mitrailleur de queue,     

        prisonnier de guerre au  

        Luftstalag 4 à Gross  

Tychow en Poméranie  
2nd  Lt Eugene R. SQUIER, 

co -pilote, caché à  

        Martigné -Ferchaud et  

        chez Joseph Bodard à   

        Co±smes jusquõ¨ la  

Libération le 4 août 1944  
Lt-Colonel George W. 

STALNAKER, pilote,  

        commandant le 575e  

        escadron de bombar - 

        dement. A quitté le  

        B-26 en dernier  

1 
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par Daniel Jolys, Cercle dõHistoire du Pays Martignolais (photos de lõauteur sauf mention contraire) 

P-47 Thunderbolt escortant le bimoteur dans sa  

descente irr®versible, dõun battement dõaile, souhaite 

bonne chance ¨ son fr¯re dõarmes. Quelques  

secondes plus tard, le B -26 Miss Take livré à lui-même, 

déséquilibré, vire à 180 degrés au sud -est de Retiers 

puis chute en oblique vers le lieu -dit Les Places en 

Coësmes où il explose dans la cour de la ferme. Il est 

21 heures. La famille Colin occupant les lieux, aba-

sourdie par la déflagration, ne déplore aucun blessé.  

Le mirador dõobservation allemand de la Luftwaffe 

(arm®e de lõair), de la 13e compagnie du district  

aérien de Rennes, installé sur le toit de la villa Bonne 

Brise à Martigné -Ferchaud, a suivi la trajectoire du  

B-26 endommagé et a aussitôt alerté son état -major.  

 

Patriotes courageux  

 

A peine arrivé au sol, vers le lieu -dit la Forge Cochère 

en Retiers, George Stalnaker est entouré de plusieurs 

personnes accourues pour lui venir en aide. Lõune 

dõelle, Emile Soulas, ayant des notions dõanglais, lui 

demande dõenlever son gilet de sauve-

tage mae west et de le suivre rapide-

ment car les Allemands ne vont pas  

tarder ¨ arriver. A lõabri des regards, 

dans la maison de la famille Soulas au 

lieu-dit la Pommeraie à Coësmes,  

lõofficier am®ricain troque son uniforme 

contre des habits de paysan moins  

élégants. Sa bague de promotion de 

lõacad®mie militaire de West Point lui est 

retirée et cousue dans le bas de son  

pantalon. Un peu déçu, il passe sa  

première nuit dans la cave de la maison. 

Il pense à ses camarades. Que sont -ils 

devenus  ? 

Stanley Miller a quitt® lõavion en premier 

suivi dõEdgar Williams, Francis Murphy, 

Jim Clark et Richard Smith pour atterrir 

dans les environs du village de la Poltière 

à Coësmes. Jim Clark blessé aux jambes, 

après avoir heurté violemment un arbre, 

réussit toutefois à se cacher dans un buisson en atten-

dant la nuit. Lloyd Alexander touche le sol plus au 

nord vers le village de Coëfferie sur la même  

commune. Eugene Squier, le copilote, se retrouve seul 

dans la nature quelque part entre Coësmes et Retiers.  

Jim Clark est finalement découvert par Joseph  

Bodard, un intrépide réfugié rennais, qui le conduit 

chez lui à la Poltière. Il y retrouve Francis Murphy et 

Edgar Williams cachés dans le grenier à foin. Joseph 

Bodard les informe quõil ne peut les garder plus long-

temps à cause des patrouilles allemandes qui sillon-

nent  le  secteur  à   la  recherche   des  aviateurs.  Les  

hébergeurs connaissent les risques encourus. Emile 

Soulas oblige George Stalnaker à se dissimuler au  

milieu dõun champ de bl® pendant toute une jour-

née. La nuit suivante, il est emmené vers Coësmes où 

il rejoint,  à sa grande surprise, quatre membres de son  

équipage  : Williams, Murphy, Clark et Smith regroupés 

par Joseph Bodard. Les cinq aviateurs ainsi réunis sont 

cachés dans une grange. Pas pour longtemps 

puisque leurs hôtes les déplacent dans la forêt du 

Theil, à un kilomètre au nord de Coësmes, où ils vont 

passer deux à trois jours. Une autre surprise les attend  : 

Stanley Miller vient dõ°tre r®cup®r® par des villageois 

alors quõil se d®pla­ait seul ¨ bicyclette avec la ferme  

intention  de  rejoindre  lõEspagne,   appliquant tout 

simplement la procédure inculquée en cas de chute 

en France occup®e. Voil¨ donc lõ®quipage du B-26 

Miss Take presque complet. George Stalnaker nõa tou-

jours pas de nouvelle dõEugene Squier et de Lloyd  

Alexander.  

Dans la soirée du 12 juillet, deux résistants originaires 

de Poligné, Joseph Jochault alias Antoine et André 

Raton alias Victor, arrivent dans la forêt du Theil -de -

Bretagne ¨ bord dõune voiture Renault. Sans d®tour, 

ils informent les aviateurs : «  Nous allons vous conduire 

vers autre lieu  plus s¾r è. Serr®s dans lõautomobile, les 

huit hommes arrivent ¨ lõentr®e de Polign®, bourgade 

située au nord de Bain -de -Bretagne. Par prudence, le 

groupe se faufile entre les arbres pour atteindre leur 

nouveau refuge, une grange appartenant à la famille 

Olivo. Sollicité par la Résistance, le couple Olivo, gé-

rant un commerce dõalimentation dans le centre de 

la petite ville, a accept® sans h®siter dõh®berger les 

six aviateurs américains.  
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par Daniel Jolys, Cercle dõHistoire du Pays Martignolais (photos de lõauteur sauf mention contraire) 

Leurs quatre enfants, Marinette, Marcel, Auguste et 

Camille ont été mis dans la confidence.  

 

Séjour à Poligné  

La grange, qui nõa rien dõun h¹tel de luxe, est am®na-

gée sommairement  : un coin toilettes, des matelas 

bourrés de foin, des couvertures de laine et un petit 

poste radio pour capter la radio anglaise BBC. Les 

jours suivant, les enfants et bien souvent Marinette, 

apportent les repas aux fugitifs. Très rapidement, une 

certaine familiarit® sõinstalle entre la famille Olivo et 

ses nouveaux «  six grands garçons  ». Bien entendu, 

pas question pour eux de sortir de leur cache, de jour 

comme de nuit, cela serait trop risqu®. Lõapprovision-

nement en nourriture de ces jeunes gaillards tombés 

du ciel exige une organisation stricte et une certaine 

discrétion en cette période de rationnement.  

Comptant sur la complicité de quelques agriculteurs, 

Marinette Olivo se déplace à vélo dans les fermes 

achetant lõessentiel pour assurer les repas. Lors de leur 

arrivée à Poligné, les six Américains apparaissaient très 

fatigués par les épreuves des jours précédents.  

Lõaccueil chaleureux et le d®vouement de la famille 

Olivo  les a requinqu®s malgr® lõabsence de libert®. 

Les deux résistants, Antoine et Victor, viennent réguliè-

rement prendre des nouvelles de leurs protégés. Ils 

recommandent à George Stalnaker et à ses hommes 

de rester dans la grange aussi longtemps quõil le  

faudra et de bien écouter les informations de la BBC 

afin de suivre la progression américaine en Norman-

die.  

 

En ce mois de juillet 1944, les réfugiés fuyant les 

grandes villes comme Rennes et Nantes en raison de 

lõintensit® des bombardements a®riens, affluent dans 

les campagnes.  

 

A Poligné, cette nouvelle population inquiète la fa-

mille Olivo et les résistants. Pourvu que leurs pension-

naires ne soient pas découverts dans leur abri. Il faut 

donc redoubler de prudence. Le bourg de Poligné est 

également traversé par la route nationale 137 de 

Rennes à Nantes, un axe très emprunté par les  

convois allemands. Parfois des soldats sõarr°tent pour 

consommer dans un bistrot situé non loin de la 

grange. Un jour, un incident avec un client et des  

soldats a failli dégénérer. Antoine et Victor décident 

de déplacer les aviateurs à Saint -Ganton, commune 

située au sud -est de Pipriac, à environ 20 km de  

Poligné.  

 

(¨ suivreé) 

 

 

 

La grange à Poligné - Photo collection particulière  

Les aviateurs et la famille Olivo dans la grange - Photo coll. particulière  
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Par Benoît Paquet (photo ArcõAntique et Beno´t Paquet) 

Dans le cadre du projet européen Procraft, consacré 

à la protection du patrimoine aéronautique de la 2 nde  

guerre mondiale, projet piloté par ArcõAntique, une 

journ®e de travail sõest tenue ¨ Toulouse le 13 sep-

tembre dernier. Cõ®tait pour tous une joie de pouvoir 

se réunir enfin après cette période de précaution  

sanitaire. Cette r®union sõest tenue au cïur de la 

zone aéroportuaire de la ville rose, à deux pas du  

musée Aeroscopia  et du site de lõassociation les Ailes 

Anciennes . Jõai eu le privil¯ge de participer ¨ cette 

réunion en compagnie de Jean -François Le Clerc, 

notre ami pr®sident de lõA®roscope Atlantique. 

Une s®ance pl®ni¯re, suivie dõateliers de travail, a  

permis de faire le point sur lõavancement du projet : 

- la d®marche permettant dõidentifier les ®paves 

dõavions se formalise, facilitant ainsi la collecte de 

données  

- des morceaux dõavions, r®cup®r®s aupr¯s des parte-

naires du projet (34 avions de 6 pays différents) ont 

été analysés. Les alliages et revêtements protecteurs 

ont été identifiés, permettant ainsi de mieux com-

prendre les processus de corrosion.  

- une prochaine étape va consister à développer des 

techniques de nettoyage des structures corrodées ou 

peintes. Lõaile du Spitfire de Binic (voir lettre dõinforma-

tion n°18 de juin 2021) servira dans ce but.  

- les premiers tests de revêtements protecteurs ont été 

effectués. Des évaluations vont être menées par des 

techniques de vieillissement accéléré.  

- les 1ères démarches de conservation préventive, en 

fonction des données météorologique et de pollution, 

sont également lancées.  

- la réflexion sur la communication autour du projet 

est lancée. Il est envisagé une exposition itinérante 

pédagogique et des documents pour aider les asso-

ciations ¨ conserver le patrimoine. LõABSA 39-45 va 

contribuer à cette démarche de promotion.  

A lõissue de la journ®e, nous avons eu le plaisir de  

visiter le mus®e Aeroscopia, et surtout lõespace Aéro-

cherches  de notre ami Gilles Collaveri  : un espace 

exposition sur les avions tombés dans la région pen-

dant la seconde guerre mondiale, présenté dans un 

format pédagogique interactif. Jean -François Le 

Clerc et moi -même avons savouré cette visite avec 

des yeux admiratifs et surtout plein dõenvie.     Â 

­ 

¬ 

Lõensemble des partenaires du projet Procraft, tout sourire, parmi lesquels Jean-François Le Clerc        et Benoît Paquet  
Photo É ArcõAntique 

Photo © Benoît Paquet  

Photo © Benoît Paquet  
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Nouvelles photos en provenance dõAllemagne 
par  Benoît Paquet (photos Benoît Paquet sauf mention contraire)  

La magie dõinternet nous permet aujourdõhui  

dõacqu®rir des photos anciennes, parfois ¨ des prix 

®lev®s, qui nous permettent dõillustrer mais aussi  

dõenrichir les histoires des avions tomb®s en Bretagne. 

Avec la complicité de Claude Archambault, en veille 

sur les photos relatives à la Bretagne, nous avons eu la 

chance dõacqu®rir quelques photos in®dites, nous 

permettant ainsi dõenrichir directement notre  

nouveau site internet (toujours en construction).  

 

Å Bristol Beaufort Mk I N1085 du No. 22 Squadron de la 

RAF tombé à Donges (44) le 12 décembre 1941  

Ces cinq photos à suivre, probablement prises par un 

soldat allemand, révèlent la violence du choc lors de 

la chute de lõavion. Une photo nous a permis dõiden-

tifier le corps du malheureux Flying Officer Allan W. 

TROUP ; celui -ci porte sur lõ®paule son insigne 

« Canada  », et TROUP était le seul aviateur canadien 

à bord.         Â 
 

En savoir 

plus sur lõhistoire de cet avion : 

http://absa3945.e -monsite.com/pages/base -de -donnees/12 -

decembre -1941.html  
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Des Beaufort  MK I du No. 22 Squadron RAF à North Coates (UK)  
© IWM CH 644 - domaine public   

http://absa3945.e-monsite.com/pages/base-de-donnees/12-decembre-1941.html
http://absa3945.e-monsite.com/pages/base-de-donnees/12-decembre-1941.html
https://www.iwm.org.uk/collections/item/object/205126765


Nouvelles photos en provenance dõAllemagne 
par  Benoît Paquet (photos Benoît Paquet sauf mention contraire)  

Å De Havilland Mosquito FB IV du No. 540 Squadron de 

la RAF posé sur la plage des Rosaires (Plérin - 22) le 20 

février 1943.  

Curieux fait du hasard, nous avions ®voqu® lõhistoire 

de cet avion dans notre pr®c®dente lettre dõinfor-

mation (n°19 - septembre 2021) suite à la rencontre 

dõAlain Lamour, organisateur dõune exposition sur la 

station balnéaire des Rosaires.  

Quelques jours après la parution de notre lettre, cette 

photo de trois soldats allemands posant devant 

lõavion ®tait ¨ vendre sur internet. 

Une autre photo (copie ci -dessous), également à 

vendre, nous a malheureusement échappé. Elle 

montre lõavion face ¨ une villa sur la plage des Ro-

saires. On distingue sous lõaile une masse sombre qui 

ressemble à un ballon qui aurait été peut -être été 

gonfl® pour redresser lõavion. 
 

Cet avion fut ensuite envoyé en Allemagne, au  2./

V e rsuchsve rband  Ob .d .L .  (Oberbe f eh l s -

haber  der  Luftwaffe), escadrille surnommée le "Cirque 

Rosarius" (du nom du fondateur de cette unité,  
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Des Beaufort  MK I du No. 22 Squadron RAF à North Coates (UK)  
© IWM CH 644 - domaine public   

Le Mosquito des Rosaires aux couleurs allemandes  
Photo : source inconnue  

Theodor Rosarius),  l'unité spéciale de la Luftwaffe 

chargée de tester les avions ennemis capturés. Il fut 

vraisemblablement codé "T9+XB". Il fut exposé le 19 

septembre 1943 au centre d'essai de Rechlin avec 

d'autres avions capturés. On le voit sur les photos ci -

dessous, sans hélices , celles -ci ayant été endomma-

gées lors de l'atterrissage sur la plage des Rosaires. Il 

semble que l'avion n'ait jamais revolé.     Â 

 
 

 

 

 

En savoir plus sur ce Mosquito : http://absa3945.e -monsite.com/

pages/base -de -donnees/cat -22/20 -fevrier -1943.html  

Photos : source inconnue  
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